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Les visites .du jour de l'an.

1 M. Joseph Prudhomne.-2 Agenor Sanlanippe, plongeur.-3 M. Maheu, marchand de chaussons de.
lisière.-4 Arthur de Vatererefoute, maître'de danse.-5 Le colonel Boum de la 12me'Brigade.-6 JosOpI
Sansfaçoi du bureau de chante publique.

C'est un excellent choix.
Un our, un farceur prend un mor-

ceau e mortier et va le porter à M.
Rouillard pour le faire analyser, lui
disant:qüe,é'était du quartz provenant
de lalégion aurifère de' la Chaudière.

M. Rouillard, après en avoir fait
l'analyse, dit que ce guartz contenait
de l'or dé l'argent'de la pyrite de'fer
et du..; poil.

Entendu, mereredi soir, à la porte
de l'Académie de musique :

-Gerstçr a une voix d'or.
-Alors elle doit avoir la pep...ile.

Une. jeuie fille du foubourg Québic
vantait les belles manières de son cåa

C'est .ui vrai monsieur : quahd il
vient me voir. il sent toujours la bon.
ne... boisson I

JULES VALLON....

GRAPPILLAGES.

Entre coulissiers
-Tiens, et Chose, que Lait il donc,

qu'on ne le voit plus ?
Des-op'rations véreuses le forcent

à se tenir à l'écart.
. -Comme..d1habitude.. En voilà un
gaillard qui manque -de jugeotte
- -En tout cas, il ne manque pas de

I.. -.

il faut«avouer q0e les chapcaux de
nos élégantes sont ornés, en ce.mo
ment, d'animaux peu-décoratifs. '

Tant qu'on s'est servi dss ph 'es et
des têtes de lochofors, decolibris,, d'oi-
seaux niouches et de paradis, c'dti't
cl. nnant mais e présent, voilâ les
hiboux;'les chouettes, es poueis";:léàs
petits canards,.qui font lèur apparitioin
, Quelques modistes vont encore plus

l9in : on voit'dans leur vitrine'.des
.chapeaus exhibant des.lézards, des söu.

ris, des grenouilles, et même dles têtes
de chats et de jeunes caniches,

Où s'arrêtera-t oh dans dettè voie ?
.~ . .

A la suite de quelques folies de jeu.
nesse, M. Ernest Z... .is du riche
banquer, s'est engagé depuis près -de
trois ans. Mais il ne resserable en
rien au soldat modèle et n'a pu con-
quérir encore les simples.galons de ca.
lioral; .. ,' . -. • : : . •

Son père, lui ayant -dressé à ce pro
po, une verte semonce, le joyeux trou.-
pitr'a répondu : . : .. : ý;
- Il faut en prendre votre parti, je tes;
terai so'dat...e .reconnais que les
galons qu'on Iavai.t, fait·espérer sont
de véritables galons...de. igo!

:La dernière de Vivier.
. Le.spirituel corniste entre dans un

magasin.de nouveautés.
. Je voudrais, dit jI au coinyMs de

l'étofe rouge.

-Quel genre d'étoffe désire monsi-
eur et dans quels prix ?
"G-ca mest égal, c'est à la couleur.

Surtout que je tiens.: .
".'Et aussitôt le'commis empiio sur le
comptdir des morceaux 'de:;Oafnelle,
molleton, drap, 'soie,. satin, 'lanipas,
velours, brocard; de'toutés nuances. et
'de toutes qualités, .

.A la fn, le choix: de'>Vivier. s'arrêtUe
sur une magnifique étoTe du. plus bel
écarlate.
"Combien ?

-Cent vingt francs.le mètre.
--Ebbin,.donnez:m'u,detux.centi-

mètres. C'est pour oéclhpr des. gre-
.nouilles 1

Mariva(dage:
-Voyons, comtesse, vous ne me.

tercz; pas même I*aumône d'un regard ?
.,.--Mon cher, vous comme les mau.

vais pauvres, vous ne vous sodvenez
jamais d'avoir reçu.


